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Derrière la Maison
Georges Rawiri, sur le Bou-
levard Triomphal, se trouve
un lieu culte. Une sorte de
poumon de la capitale. Là-
bas, on sent comment bat
le cœur de Libreville. Am-
biance non stop autour
d'un poisson braisé épicé.
Pour ce week-end, laissez-
vous emporter par un autre
style d'animation.

CE week-end, on n'ira pasbien loin. Pourquoi d'ail-leurs quand on a, à portéede main, de quoi se faireplaisir sans se déplacer ?On va donc rester au cen-tre-ville, dans un lieu culte.Les anciens savent de quoion parle ! Là-bas, pas deboîte de nuit, encore moinsde snacks, ni même degrandes recherches dansles aménagements. Toutjuste, un alignement àperte de vue de troquets.Ici, chacun a disposéquelques briques les unessur les autres pour séparerson espace commercial decelui de son voisin. Ce sontdonc des demis-murs mon-tés à la va-vite, à la hauteurdes jambes. Quelques pro-priétaires ont ajouté unpeu de peinture. Rien de fa-meux! Ils sont tous adossésau ''Canal'' d'Arambo. D'oùd'ailleurs le nom éponyme!Calme plat le matin. Unesimple allée où la seule ac-tivité commerciale est unevendeuse de gâteaux et debouillie, ou gâteaux-boulliecomme on l'appelle cou-ramment au quartier. Onpourrait même croire,quand on y vient pour lapremière fois, et en jour-née, que c'est une mise enplace, une façon de faire,sans plus. Mais, c'est iciqu'il fait bon être pour ceweek-end !
LES LIEUX SE RÉVEIL-
LENT DÈS 11H* Dès 11heures, les lieux, encoreendormis, se réveillent. Jo-siane, Brigitte et les autresvendeuses de poissonsbraisés commencent à arri-ver pour disposer leursmarchandises et animer

autrement l'endroit. Unfumet de poisson passé surle barbecue chatouille lesnarines. Le promeneur af-famé peut déjà avoir unavant-goût de ce qui pour-rait l'attendre s'il lui pre-nait l'envie de revenir unpeu plus tard, à la nuit tom-bée. Jusqu'ici, un peu demusique est distillé à basdécibels (oui ! c'est possi-ble dans un coin pareil)comme une sorte de fond

sonore. Vers 20 heures, lecoin prend ''feu''. Rendez-vous d'amitié, et de galantecompagnie. Lieu de toutesles rencontre. Car, ici se tis-sent et se dénouent nom-bre d'intrigues.Organisation des "afters"pas coûteux aussi. C'est lebel endroit pour se décom-presser après le boulot. Ici également, tout est per-mis. Et pourquoi s'inter-dire des choses ? C'est le

week-end ! On peut alorss'arrêter chez Josiane pourdéguster le délicieux bossubraisé dont le fumet fait sa-liver. C'est d'ailleurs lepoisson, qui est l'attractiondu ''Canal'', après la bière !Et, le grand menu, c'est,soit le bossu, soit la carpe.Les deux vedettes des bar-becues. « C'est le poisson le
plus demandé. On l'appelle
souvent le cœur du ballot.
Comme à Moutouki (mar-

ché de seconde main de vê-
tements), c'est la plus belle
pièce du commerce. Il faut
qu'il soit frais, gros aussi.
Les clients ne rechignent
pas à payer le prix qu'il faut
pour le consommer, du mo-
ment où il est frais, gros et
bien fait'», vante Josiane.Même si, regrette-t-elle, lesaffaires ne vont pas trèsbien ces derniers temps.Au ''Canal'', aussi, la bièreest à petit prix, mieux, ceux

fixés par la Société desbrasseries du Gabon (So-braga). On peut donc sepermettre de convier un oudeux amis et l'accompa-gner d'un bon poisson, ex-plique un adeptes'installant déjà pour enconsommer. 
RENDEZ-VOUS DU TOUT
LIBREVILLE* Après 20 h,on peut dire que la mise enplace est terminée. Car unvendredi soir au ''Canal'', lavoie souvent accessible auxvéhicules des riverains, estprise d'assaut par leschaises des tenanciers desbars et leurs clients. C'estle moment de l'ambiance,et de de la chasse à la clien-tèle. Chacun y allant de soncharme pour attirer lesclients et les installer dansson coin. Ambiance bon enfant,bière qui coule à flots. Sivous aimez le contact et leshistoires des voisins, c'estle lieu où il vous faut êtrece week-end. Vous serezbien "informés" des der-niers potins. Et, il en estainsi chaque jour. Avec unpic dès le jeudi soir. Et levendredi, l'endroit est mé-connaissable, tant le toutLibreville semble s'y don-ner rendez-vous. Et c'estaussi la période où les pro-priétaires de véhiculestrinquent. Plus de placesdans le parking. Le samedi,tout déménage encore.Normal ! Pour ceux qui nele sauvent pas, le ''Canal''est le lieu où se sont repliésla plupart des vendeurs del'ancien Boulbess c'est-à-dire l'actuelle avenue Jean-Paul II. Il vous souviendraque peu avant la tenue dela Coupe d'Afrique des na-tions (Can 2012), ce siteavait été déguerpi par lespouvoirs publics. Du Boul-bess à ''Canal'', ils n'ontparcouru que quelquescentaines de mètres... Voilàqui justifie que la mêmeambiance ait été transpo-sée avec les mêmes re-cettes. Pour ce week-end, ne cher-chez donc plus. Faites untour là-bas. Vous ne regret-terez pas cette immersiondans ce chaudron.

Rendez-vous au ''Canal'' ce week-end
Sortir
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Le lieu est idéal pour des rencontres après le boulot.

Ph
o
to

 :
 L

RA

A la nuit tombée, la physionomie est méconnaissable et le Canal d'Arambo vibre au rythme des 
commandes des clients.

Ph
o
to

 :
 A

ri
st

id
e
  

 M
o
us

sa
vo

u

En journée c'est le calme plat à l'exception des commerçantes qui commencent
à disposer leurs marchandises.
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Le poisson braisé, notamment le bossu est l'une des attractions du coin après la
bière.
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